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ALLIX. orig. latine. Verbe AUtcere. At­
tirer: Allex (Plaute), Engageant. 
Rapprocher Alisia, ville gau­
loise: Alisanos, dieu gaulois. 

ARTUS. origine celtique. Forme franci­
sée d'Arthur ou Arthur, nom 
fréquent dans les actes du Car-
tul. de Redon au Xe s. Radical 
Arth. ours, animal totem chez 
les Celtes pré-chrétiens. ., 

ABIVEH, orig. bretonne. De Ab, Fils et 
Iven. Even, nom d'homme 

' BOISMOREAU, orig. franc., p u bas-latin 
Boscus-Moruli (Maurus, bronzé. 
comme un Maure.) Voir à .Mo-

. rin. 
BLAHC (Le), orig germanique Bleich, 

pâle, blanc 
BAY (Le), orig. bretonne Ancienne­

ment écrit Beff, aujourd'hui 
Beo et Se. Signifie Le Vif. Le 
Vay a un autre sens que nous 
verrons à, May. 

BOUDEHENT, origine bret. .Sobriquet, 
Boud - e - lient, Pousse-sa-route, 
galvatideux. Contracté en Bou­
dent en Pays Gallo. 

BARBOTIN, orig vieux-français. Dérivé 
d i Bordé, forme anc. de Bourbe. 
Gynonyme de Barboteur, a pris 
par extension le sens de Bavard. 

EAUDEX, orig. franque. De Bald, gai, 
hardi. A donné le vieux mot 
Baud, en parlant d'un chien-
courant, et le diminutif Baudet,, 
qui a été appliqué à l'âne, l'ani--
mal gai, et donné comme sobri­
quet. 

BADIER, orig. vieux-français Le latin 
Badare, a donné le "f;rbe Bayer, 
et les substantifs R 
din, Badier, ce dern' 

BIOUET, orig. bretonne. D< 
lote : ar Biouet, le P 

BLEUZÉH, orig. bret Gai]? 
vieux-breton Blcv^ 
chefleur. 

BEUGLE (Le), orig vieux-français. An­
ciennement Bougie (aujourd'hui 
Bugle), corne de chasse. Nom 
donné à un sonneur de cor. le 
tout pour la partie, comme Le 
Clairon, pour le joueur de clai­
ron. 

BEUCHET, orig fr. patoise, pour Bê-
chet. celui qui bêche. D'où le 
tiom de village la BeUcherie. 

BOURIGAULT, origine franque. Forme de 
Bourgault, germanique Bur-
goatd, l 'habitant du Burg ou 
Bourg 

BELLEC, orig. celtique Le Prêtre De 
BacZ, Crosse, a donné •ancienne­
ment Bagloc, porte-crosse; puis, 
au Moyen-Age Baëlec, puis Be-
lec et Bellec Rien du dieu baby­
lonien Bel. 

COUTELEAU, orig. franc, vendéenne. Le 
suffixe Eau fait reconnaître un 
nom de Vendée et d'Anjou. 
Sens : Le Coutelier. Latin Cul-
téllus. Doublet de Basse-Bre­
tagne, Coutelier. 

CAOUISSIN, orig bret. anc. Diminutif 
de Kaou, abréviation popul. de 
Corentin. Gallois Coioyi'1, com­
pagnon. 

CARVENNËC (Le), origine bretonne. Le 
Carrelé. 

CAROUGE. origine provençale. Supposé 
du latin Carucarius, cocher. 
Comparer ie nom gaulois Ca-
russo, sur une poterie de Mon-
télimar. Une carouge est aussi 
le fruit du caroubn.--, mais n'au­
rait pas de sens comme nom 
d'homme 

COSNARD, orig vieux-français. De 
Couesne, aujourd'hui Couenne, 
peau Couesnard, Cosnard, qui a 
ia peau dure comme le cuir. 

CHENEVIÈRE, orig française : lieu où 
croit lé chanvre. 

CRÈTATTX, orig. franc. De Crête, som­
met, celui qui est sur la crête. 

CbQUERiLLAT, orig. languedocienne. Dé­
rivé c" Coquere, faire la cuisine. 

CHALME, orig. vieux-français. Aujour­
d'hui Chaume, paille, et par ex­
tension, champ de blé. Du latin 
Calamus A donné les doublets 
Chalmèl, Chalamel, Chaumet, 
et dans le Midi, Calmette 

CLOAREC, orig. bretonne. Le Clerc. 
COUZARD, origine bretonne. De Koz, 

Kouz, vieillard 
DIFFENDAL, orig. douteuse. Peut-être 
bret. Diffenn-dall, défense aveugle ; 

peut-être, germanique : Tiffen-
thal. Profonde Vallée. Le point 
de départ de la lignée aiderait à 

fixer l'étymologie. 
DOUBLET, orig. française. Se dit en 

Tisseranderie de celui qui dou­
ble le fil sur le rouet. A aussi 
le sens populaire de Râblé. 

DESVALOIS, orig. vieux-français. Sur­
nom donné anciennement à un 
vassal ou à un tenant des Va­
lois, famille régnante, de 1328 à 
1589. 

DAREAU, orig. douteuse. Il y a en 
vieux-français daraise, qui est 
le déversoir d'un étang. Il y a le 
nom gaulois Barra, inscrit sur 
une poterie trouvée à Lyon (H. 
Thédenat^ les Noms Gaulois). 

DROUGARD, orig. bretonne. Dérivé de 
Droug, mal ; le méchant. 

EZEL, orig. vieux-breton. Gallois Aeth, 
pointe. Breton du IXe siècle. 
Et h en composition : Ëthlon, 
Ethmeren, etc. . En breton ac­
tuel, ce nom a le sens de mem­
bre. 

PESANT, orig. vieux-français. Latin 
Fœnum, foin. En patois picard, 
on dit Fener au lieu de Faner ; 
d'où Fenant, qui fait les foins. 

FERLICOT, orig. vieux-français, verbe 
Ferler, plier les voiles le long 

HEURES* D&S MAREES 

MATIB SOIR 

Cherbourg 7 h 45 20 h. 4 
Granvtlle 6 h. 9 18 h. 23 
Sahxt-Malo 5 h. 58 18 h. 18 
Sainit-Brleuc 5 h. 49 18 h. 3 
PalmpoJ 5 h. 51 17 h. 51 
Brest 3 h. 47 16 h. 6 
Louent 3 h 30 15 h. 51 
Vannes .^. 5 h. 48 17 h. 53 
Sables-d'Olonne »... 3 h. 32 15 h. 49 
La, Eochelïe .......4 3 h. 24 15 h. 40 

Joi 

JA'OI 

des vergues ; d'où Ferlicot. so­
briquet de marine. 

FERCOCQ, origi vieux-français, pour 
Fier-Coq. 

GOFF (Le), orig. bretonne. Le Forge­
ron. A donne les diminutifs Le 
Goïc et Le Goffic. 

GARNOT, orig. franque. diminutif du 
nom Garin, ail. Waren, d'où 
verbe Garnir. 

GENOTAL, orig. obscure. Comparer le 
vieux-français Genette, cheval 
d'Espagne. Il y a des Génestal. 

GARRÉRÈS (Le), orig bretonne. Ar 
Garrerez, est le féminin de Car­
rer. Charron, la Femme du 
Charron. Par ex Jean Ar Gar­
rerez, Jean (fils de) la Charron -
ne, transposé par un scribe, est 
devenu Jean Le Garrérès. 

GUENÊ, orig. bretonne. Le nom Guênè, 
de la région de Ploërmel. est la 
forme patoise d'un ancien Gué-
neuc. bas - breton Guennec. 
Blanc. 

GAPIHA», orig. bretonne. Demeuré en 
pays Gallo après la submersion 
du breton : Gab-Bihan. le petit 
Gabriel. 

GAUTIER, origine franque. Anglais et 
Allemand Walter, de Wald. fo­
rêt, le Forestier. A donné les 
doublets Gaultier, Gauthier, et 
les diminutifs Gauterot, Gau-
trin. En sont également déri­
vés, en Normandie Vaultier, et 
en Wallonnie Waltrin et Wa-
trln. 

GUYOMARCH, orig. vieux-breton. An­
ciennement écrit Wiuhomarc'h, 
à décomposer en Wiu, digne et 
Conn-Mojrc'h, Roi-Cheval. Dou-

* blets : Guivarc'h, Guiomar. 
. Gùyomard et Guyonvarcti. 

GAC (Le), orig. bretonne. Le Bègue. 
GAINE, orig. vieux-français. Féminin 

de Gain, vieux-français Gaigne. 
HEARD, orig. vieux-français. Le fabri­

cant de Haies, c'est-à-dire de 
bois de charrettes et charrues. 
Ce mot est perdu, on dit cepeh-

. dant encore Haïor pour la r i ­
delle d'une voiture. 

N, orig. franque Du germani­
s e Heil-Bronn. Sainte-Fontai­
ne Herbron est normand ; mais 
il y a des Helbron et Helbron-
ner en Alsace-Lorraine. 

HARDOUIN, origine franque. Radical 
Hard, rude, fort. A donné aussi 
le suivant : 

HARDY (Le) au sens de brave, auda­
cieux. . 

JULOX, orig. patoise, diminutif de Ju­
les Doublets : Julo, Julou. Ju­
in 

g. vieux-breton. Au IXe sie-
; louuan. Dérivé de laou, 

j.Mne, qui est le radical de 
Iacuank. Doublets : Jouanno et 
j ouannin. 

t;« mêmcr. origine et sens que le 
précédent. Dans le Léon. 
Jaouan. 

KERYEL, orig. bretonne, Ker, ville et 
Yel, brune. 

LEC (Le), orig. bretonne Lêg, petlï ver 
des grèves, d'où le verbe Légeta, 
chercher des vers. 

LIONNAIS (Le), nom de pays appliqué à 
un aborigène : qui est de Lyon. 
Le gaulois Lugdun a donne 
Lyon, le Fort de Lug. 

LEBOUC, orig. vieux-français, par le 
germanique Buck, gibbeux, bos­
su Primitivement, le Bouc était 
un animal réprouvé, d'où Bouc 
émissaire, ou Bouc renvoyé. So­
briquet. _ •• 

LAVARDE. orig. vieux français. Forme 
mutée de Laba rde .Une barde 
était une armure de plaques de 
fer dont on couvrait le cheval. 

LIBERGE, orig. vieux français. Corrup : 
tion de L'Héberge, aujourdhui 
l'Auberge. On dit encore Héber­
ger, donner à boire et à manger. 

MACÉ, orig. vieux-français. Dérivé de 
Mas, maison, l'habitant du mas. 
Doublet : Massé. 

MASSON (LE) , même origine, radical 
Mas. Celui qui bâtit des mas. 
Double Maçori. 

MEHEUT, orig. gailaise. C'est une for­
me de Mahaou. en Haute-Bre­
tagne pour Mathieu. 

MENANT, orig. franc, par le latin Minare 
mener paitre les troupeaux, ( 

MARZIN, orig. bretonne. Forme celtisee 
de Martin. En gallois, Myrddin, 
barde du roi Arthur, transposé 
Merlin en vieux français. 

MARÉCHAL, orig. germanique, De Mare, 
jument, et Schalk, valet, c'.-à-d-
palefrenier, préposé aux écuries. 
D'où maréchal ferrant, maréchal 
des logis, maréchal de France 
(titre honorifique). Doublets: 
Marchai, Marescal, Maressal. . 

MABON, orig. vieux breton du Morbihan. 
Dérivé de Mab, fils. Ce nom 
existe au Pays de Galles : c'est 
même celui .d'un député 

NAUDIN, orig. patoise. Diminutif fami­
lier de Renaudin, comme Colin 
l'est de Nicolin. 

OGOR, orig bret. du Léon. De Og, 
rouissage <du lin), d'où Ogor. le 
Rouisseur, et, dans la Cor-
nouaille, Oguer. 

PomiER, orig. française. Nom d'arbre 
appliqué à quelqu'un, le tout 
pour la partie. On trouve aussi 
des Pommier, des Prunier, etc. , 

PIRIOU, orig. bretonne, pour Périou, le 
Petit Pierre. 

PIBOUIN, orig. italienne. De Pibba, 
pipe; Pibbuino, joueur de pipeau. 

PELOUÂIS, orig. patoise. La Pelouais,' lé 
Village à Pelaou. 

QUÉINNEC orig. bret. DeKein, dos ; Le 
Voûté. 

RATTTER, orig. franque. Du germanique 
Batte, rat ; d'où Ratier, chas­
seur de rats. 

ROUSSEAU, orig. française ; diminutif 
de Roux; couvert de rousseurs. 

SAZERÀT, orig. patoise. Sobriquet dé­
marqué de Chasserat. 

SUBLOT, orig. vieux français. Ancienne­
ment Blot, motte de terre ; d'où 
Su-blot, qui demeure sur le blot. 

THAÉRON, orig. bret. De Taër, impé­
tueux. Doublet : Théron. 

TIROUFLET, orig. patoise Sobriquet 
équivalent à Tirauflanc 

(A suivre.) TALDIR. 

FOIRES ET MARCHÉS 
Beaucoup de nos lecteurs, pour ie 

succès de leurs affaires, ont besoin de 
connaître l'époque des foires et des 
marchés Aucune publication ne pour­
ra mieux les renseigner à ce sujet que 
l'Almanach de V « Ouest-Eclair » pour 
1930. 

Ce beau volume de 208 pages donne, 
en effet, d'une façon très complète, 
toutes celles de la Bretagne, de la Nor­
mandie, de la Sarthe, de la Mayenne, 
du Maine-et-Loire et de la Vendée. 

Avec cela il contient de nombreuses 
chroniques agricoles, de très précieux 
conseils pour la bonne exploitation des 
jardins ouvriers avec un tableau des 
semences. 

On y trouve également les calen­
driers des fêtes et des saisons, de la 
chasse et de la pêche, les heures des 
marées ,>our chaque jour de l'année, 
des renseignements administratifs, le 
récit des grands événements de l'an­
née, le jeu de l'oracle, de nombreuses 
recettes domestiques et médicales, dès 
jeux d'esprit, devinettes, charades, lo-
gogriphes, mots pour rire, chansons, 
des contes et nouvelles, des portraits 
et de brillantes illustrations du grand 
artiste Louis Garin. 

h'Almanach de V « Ouest-Eclair » 
pour 1930 est en vente chez les dépo­
sitaires, dans les bureaux de tabacs et 
à la Librairie de l'Ouest-Eclair, 38, rue 
du Pré-Botté. Rennes. Malgré, son im­
portance, il ne coûte que 3 fr. 50 et, 
franco par poste, 4 fr. 15. Il n'est pas 
fait d'envoi contre remboursement. 

Aux Paysans de l'Ouest 
contraints à émigrer et à ceux 

qu'intéresse l'avenir agricole 
de la France 

qu'il n'a ni meuble, ni linge, ni... ar­
gent, autrement dit. qu'il est dans la 
misère. 

Un immeuble bien placé, apte à 
contenir les multiples rouages d'une 
organisation complexe est v a c a n t ' à 
Chartres M l'abbé H. Léon, l'a vu. le 
veut II faut en effet qu'il l'ait. 

Il le faut, pour que se développe 

l'Union oretonne d Eure-et-JbOir, pour 
que nos paysans de l'Ouest restent à 
la terre, pour que certaines de nos 
campagnes déshéritées en hommes ne 
soient, pas obligées d'aller chercher à 
l'étranger la main-d'œuvre qu'elle 
peut trouver dans des régions plus pri­
vilégiées. 

V BUISSON. 
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RÉDACTION : 5, place du Commerce : Té 
DÉPÔT CENTRAL : 13, rue Bon Secours. 
PUBLICITÉ : Agence Havas, 6, place Royale, 

112-53. 

L'ORGANISATION 
DE LA MAIN-D'ŒUVRE 

AGRICOLE DANS LA BEAUCE 

RENSEIGNEMENTS JURIDIQUES 
Contentieux, procès, affaires .litigieuses 

Baux, loyers, successions Impôts, etc.. 
Envol des renseignements contre man­

dat de 5 fr. 50 adressé à VOuest-Eclair 

Nous avons il y a quelques mois fait 
une enquête sur l'émigration bretonne 
en Dordogne. 

Nous n'avions ni à encourager ni à 
enrayer l'exode. Nous constations sim­
plement un fait : beaucoup de culti­
vateurs bretons sont contraints à émi­
grer par suite du surpeuplement des 
campagnes de la région. 

Nous ne pouvions que donner quel­
ques conseils à ces braves paysans dé­
cidés à tout tenter pour rester à la 
terre, avant d'aller grossir l'armée dé­
jà trop grande des désabusés qui de­
mandaient à la ville un travail saris 
joie et sans profit. 

Nous avons indiqué la seule organi­
sation qui existait dans le Sud-Ouest, 
celle des syndicats du Finistère et des 
Côtes-du-Nord Nous avons déploré 
l'absence de tout organisme indépen­
dant dans ie Lot-et-Garonne. le Gers 
et le Tàrn-et-Garonne 

On nous a depuis, parlé de fermes 
vacantes en Normandie, mais nous 
manquons de précisions et serions rer 
connaissants a ceux qui voudraient 
nous documenter sur cette région. 

Enfin, nous avons reçu de la Beauce, 
des renseignements dont nous ferons 
part à nos lecteurs quelque jour. 

tJne initiative intéressante 
dans la Bauce 

Chaque année, beaucoup dé journa­
liers bretons se rendent, en effet, en 
Beauce à l'époque de la moisson. 
Il y eut l'an dernier, des déceptions, 
dont nous nous sommes faits l'écho. 
Les étrangers avaient pris la place de 
nos « nationaux », et ces étrangers 
travaillaient parauMl à des prix si bas, 
que nos cultivateurs durent revenir au 
pays sans avoir pu trouver d'em­
bauché. 

Des familles bretophës débarquent 
journellement à toute époque de l'an­
née aux environs de Chartres; elles 
débarquent au hasard, sans s'être 
assurées du travail; la misère les 
attend. 

C'est pour, parer à tous ces inconvé­
nients, qu'un prêtre, M. l'abbé H. Léon 
a entrepris de créer une œuvre agri­
cole qui a nom « Union bretonne 
d'Eure-et-Loir », 16, place de la Pois­
sonnerie, à Chartres. 

Cette œuvre, est destinée à rendre 
d'éminents services aux paysans de 
l'Ouest, en quête de fermes vacantes. 

i l nous est agréable de signaler de 
telles initiatives Nous le ferons volon­
tiers encore pour tous ceux qu'anime­
ront le même dévouement, la même 
abnégation. 

Mais une fois de plus, nous tenons 
à mettre en garde les imaginations 
trop ardentes. Nulle part on h.e fait 
fortune sans travail et sans efforts; 
le pays de cocagne n'existe pas où l'on 
récolte sans peines, et nous répéterons 
encore cette parole d'un breton de' 
Bergerac : « Ceux qui sont bien au 
pays n'ont qu'à y rester ». 

Les autres s'adresseront utilement 
aux œuvres dont nous nous faisons 
l'interprète. 

II faut soutenir cette initiative 
Nous ajouterons un mot. A une- épo­

que où l'égoïsme règne, il est sain de 
citer des exemples d'altruisme 

M. l'abbé Léon se réjouira qUe nous 
ayions fait connaître son initiative, il 
sera moins satisfait si nous dévoilons 
certains secrets, si nous disons avec 
quelles difficultés il est aux prises. 
Mais nous connaissons assez nos po­
pulations de.l 'Ouest pour savoir que 
nombreux sont ceux qui unissent à 
une fortune noblement acquise, un 
bien également précieux : la bonté. 
Nous savons aussi, qu'ils ont un grand 
cœur, ceux qui n'ont pour toute ri­
chesse que des bras courageux. 

S'il faut vaincre cependant quelques 
hésitations, nous dirons que M. l'abbé 
Léon, loge dans une pauvre mansarde, 
qu'il fait .lui-même son ménage et sa 
cuisine avec des moyens de fortune, 

AUJOURD'HUI 
Théâtre Graslln : 14 heures, Madame 

Butterfly ; 20 h. 30, Véronique. 
Théâtre Apollo : à 14 h. 30 et 20 h. 30, 

Le Sourire de Paris. 
Cinéma Palace : à 13 h. 30, 16 h. 30 

et 20 h. 30, Les Misérables. 
Majestlc-Ciriéma : à 13 h. 30, 16 h. 30 

et 20 h. 30 : La divine croisière. 
Cinéma Katorza : à 13 h. 30, 16 h. 30 

et 20 h. 30, Le Cirque de l'Epouvante. 
Royal-Ciné : à 13 h. 30, 16 h. 30 et 

20 h. 30, La Madone du Central-Park. 
American-Cosmograph : à 13 h. 30, 

16 h. 30 et 20 h. 30, La Danseuse de 
Minuit. 

Cinéma Jeanne-d'Arc : à 13 h. 30, 
16 h. 30 et 20 h. 30. Sables. 

Eden-Cinéma : à 14 h. 30 et 20 h. 30, 

Cinéma National : à 13 h. 30, 16 h. 30 
et 20 h. 30, La Dame aux Camélias. 

Salle Gigant : à 16 h. 30, concert de 
la Société Mozart. 

Salle St-Stahislas : à 16 heures, Vi­
sions d'Orient. 

Salle Col'jert : à 14 heures, concert 
du Manteau d'Arlequin. 

Salle Saint-Maurice : à 15 h. 30. La 
Grande Amie. , 

Salons Bernard : à 14 heures, bal des 
anciens élèves des écoles nationales pro­
fessionnelles. 

Salle Bel-Air : à 14. heures, concert 
de la Fraternelle des A. C. du 411e R. I. 

Salons Duchesse-Anne : à 14 heures, 
concert-bal des Employés Réunis. 

Salle du Soleil-Levant : à 14 heures, 
concert-bal des anciens sapeurs du Gé­
nie. 

Salons Sourisse : à 14 heures, con­
cert-bal de l'Amicale du personnel des 
établissements J. Paris. 

Salons Mauduit : à 12 heures, ban­
quet annuel de la Musique et de la 
Chorale mixte municipales. 

Basilique St-Nicolàs : à 9 heures, 
messe de la Croix-Rouge, à la mémoire 
des soldats et marins morts pour la 
France. 

Salons Piou : à 14 h. 30, matinée dan­
sante de l'Amicale du boulevard des 
Poilus. * 

Parc des Sports : à 14 heures, ren­
contre de ballon rond (Championnat de 
l'Ouest l" série) entre le Stade Nantais 
et la Mellinet. 

Hippodrome du Petit-Port : à 9 heu­
res, coursé d'ouverture de la saison hi­
vernale. 

Terrain de l'A. S. St-Rogatien, 41, rue 
de Coulmiers : à 14 heures, balle au 
panier, C. S. J.-B. (1) contre A. S. 
St-R. <1). 

Ire vingt-sixiùme 
référendum 

ETES-V0US PARTISAN 
DE LA JOURNÉE CONTINUE, 
OU JOURNÉE ANGLAISE ? 

ES PLACES COUPÉES 
EN MORCEAU 

Tel est l'objet principal de notre 
vingt-sixième référendum. (Les ques­
tions subsidiairr* > estent toujours les 
mêmes). 

En empruntant un passage au re­
marquable article paru dans Z'Ouest-
Eclair du 20 novembre, sous la signa­
ture de M. Max Turmann, rappelons 
ce qu'est la « journée continue », en­
core que la plupart de 7ios lecteurs 
le sachent déjà par l'application qu'en 
font certains industriels de la région 
nantaise. 

La « journée continue ». consiste 
essentiellement, écrit M. Max tur­
mann, en ce que les huit heures de 
la journée dé travail se font d'affilée 
ou n'étant couvées que par une brève 
interruption d'un quart dJheure bu, 
tout au plus, d'une demi-heure pour 
permettre aux travailleurs de manger 
rapidement un morceau. Par consé­
quent, l'ouvrier et l'employé qui sont 
soumis au régime de la « journée 
continue » doivent prendre un repas 
substantiel, le matin, d'assez bonus 
heure, puis « manger sur le pouce >> 
entre midi et une heure, pour diner 
enfin copieusement le. soir ». 

Cette question, pensons-nous, inté­
ressera particulièrement le monde des 
travailleurs, les ménages. On en dis­
cute beaucoup à la table de famille 
et nous croyons savoir que sur la ques­
tion mari et femme ne sont pas tou­
jours du même avis... 

(( Le maire, nous a téléphoné le 
directeur des tramways, n'a 
pas donné a l'ordre » de sus­
pendre les travaux de la place 
Canclaux. » 

Nous avons inséré, hier, le texte 
d'une pétition dont le Directeur de 
la Compagnie des Tramways a eu 
l'idée, et c'est là un fait que chacun 
peut vérifier. 

Nous ne nous sommes pas conten­
tés d'en informer nos lecteurs. Nous 
l'avons accompagné de petits com­
mentaires et d'un exposé des derniers 
événements. Nous avons dit, notam­
ment, que les travaux poussés avec 
beaucoup d'activité, à la suite du der­
nier Conseil municipal, pour achever 
le nouveau tracé, avaient été suspen­
dus sur l'ordre du maire. 

M. le Directeur de la Compagnie 
proteste contre cette dernière asser­
tion. .« C'est simplement par défé­
rence pour le maire, nous a-t-il télé­
phoné que les travaux ont été suspen­
dus, mais il ne pouvait être question 
d'un « ordre » à proprement parler. 

« L'ordre, dans la circonstance, ne 
pouvait venir que de la Préfecture et 
l'autorisation en vertu de laquelle les 
travaux ont été décidés ne pouvait 
avoir que la même source. C'est un 
pur « avis » qui a été demandé au 
maire. H a d'ailleurs été favorable, je 
le rappelle ». • 

Nous ne croyons pas avoir trahi la 
pensée de M. le Directeur des Tram­
ways en résumant comme nous ve­
nons de le faire sa communication 
téléphonique. Il va de soi que VOuest-
Eclair est prêt à accueillir tout autre 
texte rédigé par la Direction des 
Tramways. 

Ceci dit, on nous permettra bien de 
faire remarquer que l'Ouest-Eclair a 
déjà eu l'occasion d'exprimer son in­
quiétude en ce qui concerne la portée 
dé l'avis du maire dont se réclame la 
Compagnie des Tramways, tout en 
contestant sa valeur d'autorisation. En 
d'autres termes, il est à craindre 
qu'encore une fois les Ponts et Chaus­
sées n'imposent leur volonté. Evidem­
ment, on peut déplorer que le maire 
de Nantes ait couvert de son autorité 
morale ce nouveau vandalisme, mais 
le maire a pu se dire : « A quoi bon 
lutter contre cette administration des 
P. C. ? N'a-t-elle pas, à Nantes, prou­
vé cent fois qu'elle est plus forte que 
l'Etat, plus forte que toutes les au­
tres administrations réunies et qu'elle 
n'a aucun souci de l'opinion? Approu­
vons ce que nous ne pouvons pas em­
pêcher. Comme ça nous n'aurons pas 
un dessous ». 

Cette attitude n'est peut-être pas 
d'un grand maire, mais c'est celle, en 
tous cas d'un maiî-è d'expérience et 
n'aimant pas les luttes inutiles. 

Goncours-Referendums 
DE 

« L'OUEST-ECLAIR » 

Feuille de réponse n° 26 
Référendum : OUI ou NON, 

êtes-vous partisan de la jour­
née continue, ou journée an* 
glaise ? 

Réponse 

Question subsidiaire : Combien de 
personnes répondront OUI ? 

Réponse J , 

Combien de personnes répon­
dront NON ? 

Réponse , 
Cette feuille de réponse a été rem* 

plie par M. , ^ # 

(Nom et prénoms) 

demeurant à 

nie no„ 

Profession . „ 

Placer cette réponse sous enveloppe 
en y joignant sept en-têtes de l'Ouest-
Eclair de la quinzaine précédente, ec 
aller la déposer avant le samedi 
14 décembre, à 18 heures, dans l'urne 
du concours, dépôt central de l'Ouest-
Eclair, 12, rue Bon-Secours, NANTES. 

100.000 francs de prix ! 
• • : • • • : • • • : •» :« : • • : • • : • • : • • : • • : • • : • • : • • : • •> • : • • : • • • : • . : . . : . • : *» 

Municipale) ; à la Chambre de Com­
merce ;• au • Syndicat d'Initiative, pla­
ce du Commerce ; au Guichet des 
Caisses Publiques, dans les bureaux 
de poste, dans les bureaux de tabac, 
chez de nombreux commerçants. 

•$ 

A LA SALLE 
DU CHAPEAU ROUGE 

LES CARROSSERIES P. MORIN. LEURS CONDUITES INTÉ-
EIEUEES COMMERCIALES 

6, Rue Crébillon, NANTES 
PROCURE SITUATIONS D'AVENIR 

EMPLOIS offerts aux élèves : 
342 emplois en 1928. 
343 emplois du 1" Janvier au 31 Oc­

tobre 1929. 

AU. PALAIS 

Vendredi, à 13 heures, il a été pro­
cédé dans la salle d'audiences de la 
première chambre, à l'installation de 
M. Martin, nommé juge à Nantes, en 
remplacement de M. Dubost, nommé 
président du Tribunal de Guingamp. 

Cette audience solennelle était pré­
sidée par M. Villemlnot, président du 
Tribunal civil, assisté de MM. Le Dan-
tec et Grimaud, vice-présidents. 

M. Martin étai t antérieurement juste 
à Brest. Il a pris immédiatement pos­
session de J»» si*e» R la troisième 
chambre. 

TIMBRE 
iRfTfTUiEHÛULÉOX 

LE PREMIER GROUPE QUI AIT 
REPONDU 

A L'APPEL DES ORGANISATEURS 
C'EST LA BOURSE DU TRAVAIL 
Voici, en effet, comment par là voix 

de M. Peneau, s'exprime l'Union Dé­
partementale des Syndicats Confédé­
rés de la Lbire-InférièUre : 

A Tous les Travailleurs 
Comme les années précédentes, 

l'Union Départementale a reçu un 
appel pour la troisième campagne na­
tionale du.. timbre anti-tuberculeux, 
organisée par le Comité National de 
Défense contre là tuberculose. 

Comme les années précédentes, 
l'Union Départementale ne peut qu'ap­
porter ses encouragements et Son con­
cours à cette œuvre exclusivement 
humaine et dont le caractère, comme 
l'attitude de ses organisateurs, main­
tiennent cette œuvre au-dessus des 
autres préoccupations pour lesquelles 
la liberté de conscience de chacun res­
te intacte. 

Elle demande à tous les travailleurs 
de réclamer dans les bureaux de poste, 
de tabacs et dans les écoles le timbre 
Lumière au prix de 0 fr. 10 centimes. 

En agissant ainsi, ils participeront 
au vaste effort qui s'impose pour com­
battre le redoutable fléau qui ravage 
tant d'existences et répand tant de 
deuils et de tristesse.. 

Le Secrétaire :. PEMEAU. 
Rappelons que l'on trouve des tim­

bres un peu partout et notamment : 
à l'Office Central, 17, rue Arsène-Le 

Conférences littéraires données avec 
le concours de la Société 

« Les Conférences de l'Ouest » 
On nous prie d'insérer : 
Nous sommes heureux de pouvoir 

annoncer au public nantais la venue 
prochaine de Bernard Frank, le cap­
tivant conférencier si apprécié déjà 
l'hiver dernier. 

C'est le mar<ii 3 décembre que nous 
aurons le très grand plaisir de l'en­
tendre nous parler de « Nos Sous-
Marins » avec sa compétence bien 
connue pour tout ce qui a trait aux 
choses maritimes et en même temps 
avec l'intérêt qu'il sait donner aux 
questions même d'ordre technique les 
mettant à la portée de tous. 

Cette conférence est la première 
d'une série de quatre où figurent Bel-
lessort, Madelon et Marcel Boulenger 
qui traiteront successivement : 

Le 10 décembre : Beliessort : « La 
Poésie dans la Chanson Populaire 
Française » ; le 11 février : Madelin : 
« Autour des Journées de Juillet » ; 
le 11 mars : Marcel Boulenger : « La 
Manie moderne des Voyages ». 

Inutile d'insister sur l 'attrait que 
peuvent présenter pour un public 
d'élite des sujets développés par de 
tels conférenciers. Au charme de la 
parole, à la finesse de la diction, na 
joignent-ils pas, en effet, l'éloquence, 
un esprit délicat, l'élévation des sen­
timents, la profondeur des idées. 

Entrée : 7 francs. Abonnement aux 
quatre conférences. 25 francs avec 
place numérotée. 

L'abonnement donnera droit à une 
réduction de 50 70 sur les conférences 
par séries. On peut dès maintenant 
retenir ses places en s'adressant à la 
concierge du Chapeau-Rouge tous les 
jours, sauf le dimanche, de 14 heures 
à 17 heures. 

-4> 

TRIBUNE 
h la Fédération 

de la Loire-Inférieure 
du Parti Démocrate Populaire 

D. Môs ne se contente pas de confier 
aux colonnes du journal hospitalier 
ses impressions, ses informations, ses 
suggestions. 

Il observe, avec une attention cons­
tante, les « mouvements divers » que 
crée, dans l'àrèrie publique l'activité 
croissahte du P. D. P., tout particuliè­
rement de la Fédération de la Loire-
Inférieure ; il recueille les réflexions 
qui s'y rapportent et trouve là, en ce 
moment, là plus expressive justifica­
tion du parti, celle qui est la plus 8 
spontanée et la plus désintéressée. 

Fier de cette constatation, il croit 
avoir le droit, au lendemain du splen-. 
dide congrès de Nancy, de ne pas la 
garder pour lui tout seul. 

Brièvement il va là résumer, affir­
mant l'avoir trouvée, avec des tona­
lités variables, mais le même sens tou­
jours, dans des milieux différents. Ici 
c'est la satisfaction sans mélange, 
ici l'appréhension à peine contenu^ 
là une pointe d'aigreur. 

Les événements ont tellement établi 
la supériorité, l'excellence du pro- ^ 
gramme et des méthodes du P. p . P., ^ 

loup; à la Mairie de Nantes (Recette 1 surtout l'attrait, finalement attirant» i 


